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PAR.&ER FRAýNÇA1S
a lew Novi à iâ

Jeai été charmée d'apprendre' Io# 'P'rierfi-emçýi ce sont l'éducation de que possible. 'rransmettous de
d'Une récente promenade à iQn*ébéc» famille et celle que Il on reçoit. dans les 'ntion en génémýon, intact et tô'l'influence heureuse qu'exerce déjà pensionnats. j'ours sublime, l'héritage sacré
Le Butkibi du Parler Franfais dans le en général.

sous ce rapport , les nous ont légué nos pères-
milieu oÙ il rayonne et les services si-' den égalânent déplorables
giWés qu'il rend à notre langue. Dans combien de familles reprend-

Depuis son aparition, on constate on les enfants -qui se, sont tervi d'ex,
plus d'émulation, plus d'effores pour pressions défectueuses, qui font des Us LARM as LàviexT MIS R140RIIT$'se renseig 1 ner sur l'étymologie dcs fânitee griýmmaticales ou qui ont une (poue le JMRNAZ Dit 11ý1ANçotM*:mots, et, surtouty une applicatiop plus mauvaise prononciation il Nous pourý,
grande à la correction des fautes rions les compter, sur, nosdoigts, et ze dd làVe, ses pans d'azur

Avec d'effroyables orages.,usuelles de la conversation familière. pourtant, c'est IA, d'abozd, que de- tlocéan mýigit, rauque etLes fondateurs dela petite reytie vrait'être commencée la pratique d'un Ëi lave de sombresPeuvent s'estimer heureux de voir langage pur et très français ý'eest4à' lei saïsono lavent les e&tto
fleurir sitôt, lýý"MOi qu'ils Ôut, qUi Vâfant devrait en prendre Ilac- font l'eslic dé.11 1 . . U rukseau lave lamée. Il est rare que la semence, jetée cou' fôugèrýe,tuinance, .afin que, plus tat-d, cela
en ter;e, à la sue iei larmes lavent dès regr,ýùur de votre front, lui soit moins pénible et plus facile.
porte des fruits dès son' premier priýi- Je me demande encore pourquoi le tloi$eau châute le nid futur,
temps, cýmme Il' bon parler français n'est pas exigé .,par tous les palaà de feuillage- îvoir des soins et des Le jour'estIbeau Waow t

peines reçg. dom les, maisoug 4!éducation, et pour- Pur-
voir une prompte récompense. t'èn'- quoi, au Heu d'être en bonneur dans Quand té Pduttmi» luit Sûr hm Pl age%

t'écho chante aux boî@ indf9Qretiýcouragemént est donc très vif, 'et les sanctuaîres dd'savoir, il restemmat-il tes-envm ont ràloine &ý*dOèî.*
l'Suvre si. bi« commencke devra être trop: ýoz.tý plus de. PMÏM,
soutenue à nýi.mporte quel prix, fort -bien, pour ma part que, larmes la'réilt: a« reeýù 1

Il est grandeinèe1ttemps, d'ailleurs, dans le, couven't oà j'ai reçu mon ins' gubes dýùr et Péîti.mûr.que l'on S'impreigne enfin de l'impor- truçwtfonoù,i cqes IêVes us- xârîchisSut le
tance du français bien parlé. 'rrop tataient avec un très légitime OMIMU. 4FVieiurd ýongc.les vieur nuuýt-'
longteuips.li, langage correct n'a.te- qu'elles aviiien , t aux concôuts lès Rév#jit à Miel= tromper .son je
nu qu',,One pIac,ý secondaire dans les 'mé La sève pléur aux, vefti bcmqùetâ4mes queStiops ét les luêmes proý,'

te papillon, plein de lumièm,relations sociales, J'hégite, à, l'écrire. 1 blêmes que ceux donné aux étudiants' Voit pleurer la rose tremiore..'tant la chose paýait invraisemblable. et lefiang parlé étaii
pourtant nous n'avons qu'à nous inter- détestable.roger pour savoir YOque cela est, mais, 13M Suâ>qpes se rappe1W

ion rança, Vec t'à". qui, etinre a des Secrets,tel, qqi ëcrit, a ront Il'affftutIoA e nowmettions a
tes larmes ontqu4qiiel'atteùthm voultilt le parlera cependant ulèýnptôM négation. e bmyg pourdans le patois-le plus bizarre.quiýp-aiigg, ja deâ verbes commé.

se rencontrer, ostfaciftr les mOtJý,;êL-
le dirai plus bien que j'aie liair. :encoura-

de soutee une énormîté-il existe en:,géu Par tw&Ë4,ftrçues:.dom Cette d&
quelQuts familJes, en de certainsmi- ploralble MaOféý. elle'. éuffteléke Zes 6 esý queI, qiý jotte
lieui'd ailleuri bien éduq nés, une M a vec trop indwé" née, et cét igis at Co
taiue honte servir, dans le Inn- ton.

ment les folïtés., in"gage t des éduSteursterprètënt ces mÙvre dé, n méWe,4MI-'ýoset cutiée. et des iduStiiéesqui enseigný=t les, &at,$tt
'scý qu e jpù t dam ù à Pl

Regard6na autotir de boue, mm éden
idler si- loin" inc«re,--i.et vzdgàùie f N,ftimdons dit dedans de . 1. ýO>'
lùft.ýmëm", et nous venonà id nous ttent des
notiýp ce: treym 1«<ýrý _eenMse'paî::qni Icar sont cSfiés. Cette 6emaj ne

e parler not,ïebeÉelangüe OiW ii,
ow, tutuvaw 4rm*tka idÉL almi p= eut,, omecb*M# ýâý 4
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UNE GRANDE CONTEMPORAINE
C'est à Rome, en Is)m, Fannée du L'enseignement donné y est aussi rable, et à la Messe de Minuit, dansgrand jubilé Pontifical de Léon complet et aussi varié que possible, la chapel

XIII, que je passai six semaines le de la Via Torino, le
on y apprend à tout faire, ce qui est " Buen Retiro " des personnes quisous le même toit que la comtesse bien la meilleure façon d'assurer sa cherchent à Rome la vie calme etZamoyska, dans sa plus grande inti- propre indépendance et à un mc)- paisible, elle ravit nos oreilles etmité. Son nom prend tous les jours ment donné, son influence sur au- notre cSur par un chant suave ettine.plus grande notariété, et je dois trui, la couture, la coupe, l'art culi- chaud, révélant toute la piété d'undiWen passant que c'est avec autant naire, le repassage, la lessive, la cSur entièrement voué à l'Suvre dedé joie que de surprise que j'ai trou- tenue des livres, etc., etc. La jeune Dieu dans une vie séculière.chez une de nos Montréalaises, fille riche dirige la jeune fille pau- La comtesse qui devait passerles, deux ouvrages publiés par la vre, mais toutes deux apprennent la une partie du printemps et de l'étécomtesse en igo2: l'un "Sur le tra- même chose, l'une pour savoir bien à Paris dans un vieil hôtel que sa fa-..Yail l'autre Entretien sur' l'édu commander et diriger, l'autre pour mille possède depuis des siècles auÇation servir parfaitement L'esprit de

d'une des l'Suvre est éminemment religieux quai d'Orléans, m'avait gracieuse-La comtesse descend ment invitée d'aller la voir dès monÏ gr4ndes familles de Pologne et catholique, et, par là, elle est pa-
iù ont donné des héros à la Patrie triotique en maintenant et renfor_ retour dans la capitale, Son Suvre

e tous ses détails m'avaient forte-e des cardinaux à l'Eglise, aussi la çant le lien idéal qui unit les Polo- tment intéressée,Chapelle desCapucins à Rome ren- nais, enfants d'une méme Mère dans
je m'y rendis donc un dimancherme-týel1é:, Plusieurs tOm4ceux des une communauté de souvenirs, d'es- du mois de mai. La coin-prîtit.es cardinaux Zamoyski. Le poir et de souffrance, et rend mpos_ après-midi

ý'p&,e .d 1 e la comtess 1 e, le, général coin- sible la fusion avec leurs domina- tesse me reçut avec affection dans
la bibliothèque, pièce vaste et som-te. Ladislas, ZaMOYski est mort après teurs. bre, tapissée de livres et où l'Sil'u ne lutte.. constante pour défendre Expulsées de Cornick par M. de découvre des bouquins qui reposentles iâtérêts-,de. sa ýatrie et de sa Bismarck, ces vaillantes polonaises là depuis des siècles. Elle me fit1:1ý, ýre1igion; il _sùffit de lire son Eloge transportèrent successivement leur l'honneur de me présenter à la prin-'Ètnèbre pr&noncé paý un ami fran- Suvre à Lubowla, puis Kalwarya. cesse sa mère, la noble femme in&-9ais de cettè illustre famille le Car- Elle a maintenant son siège à Zako- piratrice première de l'Suvre. On medinai 1 rraud, pour connaIiI 1Je ître et ap

c Sa veuve et pane en Galicie et compte p us de fit alors l'invitation de venir le lundicier c noble, caractère. deux cents jeunes filles.
héritières d'une grande for- suivant rencontrer quelques jeunesLorsque je rencontrai la comtesse filles de Paris, pour y passer la jour-tîme, ont voulu continuer dans leur à Roine, elle y était venue en comf... 1 née ' la comtesse voulant me donnerxe,,,Ie.travail de la réaction reli0p6ý pagnie de son amie française, Hen

,gieti et industrieuse de leurs COMIse riette C., traductrice de ses livres de une idée de la vie laborieuse et pra-
tique qu'elles font suivre dans leur"patriotes. Elles. ont donc commencé la langue polonaise en langue fran- école domestique le Zacopane. jeen i8gi à Cornick dans un ýaise, et la digne compagne de ses

leurs châteaux même,, une école travaux. Léon XIII les reçut plu- m 'y rendis avec empressement et en
compagnie de mesdemoiselles Thu-:ýès, jýçunes filles, apprennentles, sieurs fois en audience privée, il reau Dangin, de mademoiselle Olléeune.saux clisses rurales ýet ouvrië- avait déjà depuis quelques années Laprune, de mademoiselle Thoméeeî, les autres, à la bourgeoisie ou nor atcordé*à cette Suvre philantropiý et autres, toutes filles d'acaàémi-,bleé4e1,ý4,Po1ffle, sont formées à, que.et si profondément chrétienne ciens 'ou de haute volée, nous rimesto"ý lei. tmvaux du mén4ge en.mè- ses plus abondant« bénédictions. chacune ùn plat pour le déjeunerthe temps elaux. vertu.s,,fondaMený- La comtesse est une grande et belle dans lade la viechiétieme« Cest d'a- vaste cuisine et sous la di-.1 ý 1 femme qui porte dans toute sa per- rection d'une cuisinière polonaise',bord une-Suvre de rapprochèment 80 .nne, kcachetd"une haute race. Sa formée à l'école de Zacopan-ý. Uný'd" classg%,,, ý'w. 48, "eý: des. nXil- figure- franche et ouverte est

l#qi familles en e e tenýW. su"- pudding àu tapioca fut mon lot,ý ýqtýçm ', in montée d'une abondante chevelure chacune avait sa petite recette érritee structien sup.êrieure Srn- châtgm soIgneuSement relevée. Sa à sa Place assignée d'avance, et eny rý-,oiv'ent ýnê=. édùca- coaversation >simple et toujours cap- face d'elle, les ustensiles accorrjeunei, #vante, révèle: le sétieux, Il« papén gnés des proW" s nécessaires à laé1e1ýées, pour. àevenir', M6- ce et W,
t Slt"re '4'9$Prit la Plus Par- coWection dU plat Je dois dire qu'à_e e* tpmërts expertee ..uitç. POM"e »e Voix âdini- notre ivëe, ldix heures, une pe-



tite femme de chambre ndus atten- Faisonsý-nous:.vioignce Wil %'pleî: elles, déeuisent cette
È. ait pour n'ous revêtir d"un ' nd ýe'le fattîe pýur travailler, aimons, ar- tion asiatique que l'oisive ê'
tâblier demênage . et nous coiffër demmet t le travail, soyone-en fiè- i.nains incapables, -sont des
d'un bonnet., destiné 4 .prôtýéger reý, éfforçons;wnous d'ëVeÛlerý: ces ",de ý dignité. Qu"élles,.'Se rappe
çheveux. .A. midideux d'entre nous mêmes sentiments chez les per- que l'oisiveté est le com'mencejýfure .nt ých.argéesý d'aller -mettre le sonnes. qui nous .:entourent. Que de. toutes les ýchoses tftatéri.iêJý,
couvert sous la direction d'une fille " d4ns leurs familles,' elles Y apPor- " mo .rales et que par l'amour du

..de salle toujours formée à Zacopane " tent -avec ý'estinie du travail, la pé- " vail, se relèvent les famill è"'
et qui sait dresser depuis la, table la " nitence par le travail, la réforme 'ý nations.
ýplus simple jusqu'à la plus sOmP- " de la vie et 1 e- relèvement, du pays
tueuse. ý A une heure nous étions "par Wtravaill Que par leur exem- MAPiE P. GLOBEWS
toutes réunies autour de cette table
avec la comtesse, dégustant notre
propre -menu et causant de millesu7
jets, intéressants. La princesse mère
n assistait pas à nos agapes mais ATRIMONIAC* > ZSR M 0 =NM T1
nous convoquait pour quatre heures SERMON :M ' L
au grand salon pour prendre le thé.
Après le déjeûne.r, nous allâmes
prendre une leçon. de repassage, t -yý P.

Il est.ýertainj mon ý,cher gar.çon, avan qWýl1e; ait: ort' ýi2
c'est là que j'ai appris que pour re- que la jolie fille dont tu:vas, dèvenir Rien :n'est plus'natur' 1 dl
Passer ýun corsage,.I'on doit.commen-
cer'parles manches. le mari -te voit à tralvers lesýgaïes1,es Fêtre: aimé âu milieu 4es tran

plus rosés -de, son imagiiiation., oi-ýdisan.t' 
JUJetquatre heures donc la princesse Elle, attend teï. ýàývo Mporte>tout de toi u ýqule

Zan-.ioyska, vint nous rejoindre au lâcher la'bride à ton génie, si tu ýew èt quîy, dâùi.là fôùg":.gelUieuÊ
salon. L'apparenée de cette femme as, et dev nir :un véritable héxos; doyer, nè si èr plu
vêtuede. s6ie noire, coiffée.deun bon- élle ntzir!seiýà pas ýsurpýise; son rêve dé ýVahi t tûw >toëüt etnet de dentelle gracieusement Posé avait été"ý,ýaù-delàl.,..,XýQu-sculeML-nt élle a' ô1à etune chevelure blanche retom- ell t!de pýitseraJoyeuîé. .4 i
býant en deux boucles sur ses épau- un èt" supérieur, maie,éllý ta,, è
les, me. fit l'effet. d'une châtelaine dé l2ý réëý e; elle eûtdiîë
des teinpýs,,-passés on ne rettou-, d t adéeotéie re-ehéri ta tëA
Vt plus cette distinction :uniqjaý-e et: 'de la, sin - qti el é pýîeut ciomprendre. A
fruit d'une parfaite harmoni jii4iùýýî: FDIe. -a soiif sinéri ýsins,:sùiîp moi

ïe., d'âme, C&ité (lé swsourn 'dliehsr e -'L. Ce que
d'idées, et de gestes. F-Ile no ývQuê1ýi4htý,wà4M ràtiào' islire. eacune> un passagý,,4ç- lP -femnie e -il Pa Jt, suiâ lâ ýe%yaft - s n' si à irtai?)du jôùr, car 1 'âë s h chia lîqueuvrede.-ýZaèor sontý ainsi, . Tû u tac e Vé dtâ:,ltmtëâ?':>Pane nt la,,"t cxcu-

È:Par: eýXce1lÉnc' d -est ym ccéu Pa e IS ttë:,gths"41ii elai
e, sablé tw'ý*Êu;it" t fiàncé

du grand 'Maî PeàdantJ.aý ççh,ý ý eff siii ëèré , ment 1a. ýëonfianée. ne doit
uivitï '.la d.pr4ýees:s4 Ai0iîtýMiMut.,dé S., ëtte, ibsôlüe

1ýôus,.dýý da twr, â» Ur tos goute 4.ý: dà11gërt;.ý ;%ùr un inibu
avem vo4q gil reux wat_;î 190A e

Xne'.parut. bî embarras- Au jClël -hicnt,, âtâli'ý.fi *!.u
$94tel, car r teEkýic1Ùt4. (lui et eie0ný1 4ýe taùé: 4é m. ais ý.q saute ayoW ans a reË-4tïltrans4tion.1011, and ýdé it riêji à d, 4 .S'Illilkbor

lumi&i 'êt de r1ýP08e ai- eh
re

eý - Cuý Ois twPden e Qrs m'ons ." ras îè ree rf, tr -hacüfiýZàille enz J1'eýs ree ýt 'que l 41 t pas tieël;C
ý9nneuý ýe1Urc présentëc à ýn;a' -niais bJý ti 'en dépit bon sèi,4

_OC, gorit'alembÉrt, 'la -mè#eý Ïebîandon*e4,ý t, en eîýrë; là Ïeensuit, qu'ôn puisse We ,
de 'l',atîteur -,des tu ý, , -C) -, fý»t;â ïg fes!'

nýabusC, PW eC!î,PCýM pouvoir$ bie,',èt onnête et ë0teevérýý"Àîýiiafàc, -Par t- Pc4r _&uXý ý ý;e, te tojýi'
e soie, P't,

4 pu"ÉDit dit - no-, rel., ,]ries càffitûë

teg,- B quC ý 119 03, Mew 11>7

à au.
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sanshâte nil violence; qu'il se trams- qui Vous rapproche. Ce grand désir
Èùrtne insensiblement. Résiste à la de se connaître et de se confondre
sotte vanité de l'éblouir par tes. révé- ne prouve pas du tout que l'on se
lations; ne l'écrase pas de ta jeune connaîf et qu'on ne fait qu'un, Deux
expérience.' Elle . se 1 voile par pu- êtres qui s'enlacent dans la plus Ce nont. j'en suis certaine, ne dit

.deur.. fais comme elle par sagesse. chaude étreinte peuvent rester rien aux jolies lectrices, qui sepen-
Ne brise rîen, mon cher, dénoue un étrangers. client, rieuses, sur chaque numéro dit
a un les liens qui l'attachent au pas- On est d'autant plus curieux 1'ul, " JouRNAiý DR FRANçoisx le
sé. Qu'elle devienne femmè le sou- de l'autre que l'on s'ignore davan- dérive ni du grec ni du latin, lie per-
rire auk lèvres, sans secousses ni ca- tage. On s'adore parce qu'on se sonifie aucun héros des siècles anciens,
bot que plus tard elle n'ait pas à cherche. Une signature ne suffit pas mais est tout simplement, celui d'un
rougîr et puisse remercier Dieu des à confondre deux âmes; la bénédic- pauvre idiot, qui parcourait il y a une
larmes que tu lui auras fait verser. tien nuptiale, loin d'être la solution quarantaine d'années, lei paroisses de.-Offrèýlui la main, mais laisse-la ve- du problême, n'en est (lue l'énoncé, la Rive Sud. Etre inoffensif, coinit,
nit à toi. Que ta sollicitude ne tour- et l'intimité qui viendra plus tard, de tous, admis à tous les foyers il ré-
ýne pas au tatillonnage ; sois assez si Dieu le veut, n'a rien de commun créait les uns par ses chansons, berçait
attentif et discret pour ne pas dépas- avec ces premiers élans. les tout petits et portait d'tiii village
seri ý en fait d'égards et de soins, la 'ITe mettons pas les violons der- l'autre les message qu'on lui confiait.
,.mesure de te qu'elle seuhaitei Ne rière la noce et la timbale d'argent Ce fut ainsi que, par titi beau ditnan--.)'obsède pas; que ton affection Fen- au pied du mât de cocagne; c'est che de juillet, sous un soleil brùlant,teure sans, Ilitouffer. Par étourderie, tout là-haut qu'elle doit être per- Néquan arrivait pour la grand'inessepar effusion maladroite, -ne répands chée. dans la jolie et pittoresqiie église de C_ïý1 pas à ses pieds ton âme tout entière Se connaître, vivre dans l'intimité tt allait s'a,,,ptiyer faiiiilièreineut au

ý1cé1rnn1e on «ale.le contenu de sa va- l'un de l'autre, c'est le but, c'est la banc d'un cultivateur de l'endroit. Lelise fdevant les douaniers de la fr0ný fin. L'arnour peut éclater au pre- Curé de C... homme d'un grand zèle,Devrais-je ei1ýdiquer encore, mier choc; l'intimité veut du temps cachait ý:ous un:air de bonhomie unlé conseiller de ne pas pour se produire: c'est pas à pas que esprit vif et prinie s.tutier, et quand ildiýe;: n'ouvre pas devint elle l'on gagne la confiance et l'estime. le jug ait à propos, sermenait à ou-ets les armoires; il n'estpoint D'faut s'être éprouvés mutuelle- trance ses paroissieus, sans s'occuperëëre, l'heure. ment en mille circonstance.g; diver- ni de la chaleur. ni de la longueur..'$urtout garde la clef de ce trésor ses et que chacune de ces épreuves e Il IlOr, par ce dimanche d j i et de..IlàÙiil'ë! oü. sont rectieillies lés reli- ait ajouté à la > sécurité mutuelle, l'an de gràce 18... je ne sais potir1 .#ý < de ta vie...,émotions, rêveg, Il.faut avoir bu longtemps dans la quels méfaits, les francs. tenatcier-.4 deillusions... grandeurs et mêmecroyances coupe, avoir goùté les mêmes C. avaient mérité un serm,ý>n enfiib!ýùee 11, tôi seul peux com- joies, pleuré les mêmes larmes, pour quatre parties et leur Pàsteur allaitprendre, lui montre pas tout se connaître et se comprendre. C'est attaquer la troisième, quand lehabi.elle en serait plus surprise que la -récompense enfin, c'est la béné- tantýpoussant Néquan du coudeluiiù éprouverais une sorte diction; c"t un rayon du bonheur dit tout bas: "Dis lui do »nc, Néquan,.:dë"honte à avoir profané le plus se- entrevu et Je plus deux, j'imagine, que c'est ennuyant il, Etàlaistupé-
..4.,.:Ctêt de ton, âme par une inutile ex- qu'on puisse entrevoir ici-bas. faction. générale, on entendit tbut àlu idé#* Et d'aillturs ente voyant Sec'Ouez un vase oÙ de l'huile et coup: 4' Monsieur le Curé, c'est bentrialu'iais pidi 'de ton sanctuai- de l'eau ont été versés. durant quel- ennuyant, le monde est tanné, allez !111 elle y1ouillerait sans ques instants vous n'aurez en appa- Qui t'a soufflé de me dire cela, Né-

let -Peut être même en ferait- 1 rence, qu'un seul liquide; mais dé- quan?" demande tranquilison bd4doir. Soir, soucieux de posez la fiole; alors, .l'huile et l'eau, emet t le
Ctiré.! « c'est Baptiste, Meneie tl r le2ý:.ta digmitë pour qWelle respecte Ji se séparant Peu à Peu, reprendront Curéý,, pointant le mýàIheureux BýAp_ýieùfieý. , Quc:-týe ce n<fideùèeà, arrivent leur'positiOn Première. La passion tiste, plus mort que vit, au fond ded alom que. là Peut agiter deux âmes sans les con-ý"ë ý 14, uni ?Par, e«ré, son banc.

,ëhëýe. petité.Y<ýffl M,,%0,ý* une rnat-ý., fondre: seuls, le temps et Irestime
'qiiê e"rae ce. 1 lqè-,Iesý Snfondent sans les agiter. Le .... et junu'à la fin de la messe,
fqi,ëë, riritimité- , ýê'k1if&Üe, -en ménage, c"est lorsqu' da, la petite église d

arialtre av"t 1 on e C - on en.
car en, ýx:ù la hi W"týý ent0re qWamikMs de ne ims. tenditd'e 10,195 fous-tires s'étouffant

dans MOUÇhoirs de poche.
impossible ý "da" Peidfý- de vue qà'on'pmrra devenir les

W09 WeWêdeWÏýc ôýre qW1 v«B ado. Mui$, 'etý'Plus taédi' lorsquon; eet BAiLLY.amis,' de se SGÛVenir qu'on a été
Tee= pý>u IAtùre an=.t& G. DRot.

gnez ve')s Î(ae8,ý Nous avons tant souffert ensém_ý-à M ', des, Prép=tifa =tit )xitneklfnxg, ti,ýp leï*itGftý l'hYmne de I*amitié.ta- ý ble.:." VoilàSdittaires à UJELLU'letiauxe salonde,, dm.;»4
SnVA.
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l'a JOMMAJý 1M Fk«çoisn 663
-Maxo dit vrai chériel reprit Elle se pencha vers sa sceur, ver- relevaient aux remparts deux mor-

Pmdia en faisant signe au servi- sa sur ses lèvres quelques gouttes tes, parmi tant de morts! Prodia,teur qu'elle avait compris son pieux de la liqueur que contenait le flacon, tuée par la dernière flèche qu'avait
mensonge. Ainsi, va te reposer, ma puis, après avoir embrassé le front lancée Ziska; et Mildji, à laquelle le

.douce fleuri tu es brisée. de l'enfant, elle sortit de la chambre. poison avait laissé le temps de ve-
toi, Prodia? Il est venu, le jour terrible annon- nir expirer près de sa sSur.-je veux respirer une heure en- cé par Maxo 1 Voici que le soleil se Prague était sauvée! Las enfin decore l'air frais de la nuit, après je te lève, et des cris retentissent! Voici tant d'atrocités, frappés par la cécitérejoins." que le soleil se lève, et les assié- et la mort de jean Trocznor qui, at-Déjà rassurée, Mildji tendit son geants se ruent, furieux, avides de teint de la peste, expira dans d'af-front à un baiser de sa sSur. pillage, contre les murs démantelés; freux blasphèmes, Arma, archevê-A tout à l'heure, ma Prodia 1 voici que le soleil se lève, et les flè- que de Prague,, Sigismond, frère de

ý,--Ôui 1 à tout à l'heure." ches traversant l'air, et le sang rou- l'empereur Venceslas IV, Josse de
Prodia suivit des yeux la jeune git les remparts; et les blessés hur- Moravie, son cousin, déposèrent ce

fille qui s'éloignait. Quand elle ne lent, et les mourants gémis;ent; et prince indigne, et le firent enfermer
la vit plus: les mères vont égorger leurs en- pour le reste de ses jours. Il mou-

Maintenant la vérité, Maxo 1 dit- fants, eties vieillards vont se jeter rut en 1400.
elle brièvem 1 ent. du haut des murailles, pour que le Le même tombeau réunit, au mo-

Lg vérité la volci. Deux cents vainqueur ne trouve dans la ville de nastère de l'Assomption, la blonde
hommes déjà mourants, affaiblis Prague que des cadavres à outra- Mildji aux yeux bleus, et Prodia lapar la fièvre et la faim, soutiendront ge' t vaillante qui vengea son père et sondemain 1",attaque de six mille hem- A la tète de ses soldats le hideux fiancé, et déliwa la Patrie.
mes., commandés par Ziska le Bor- Ziska les excite de la voix, du geste,
gne. Ces 'deux cents hommes ont de l'exemple. Chaque flèche partant GEORGis G 1 RAND.

ýcommunié et reçu l'absolution... Ils de son arc fait une nouvelle victime,
savent., qu'ils., vont au ý martyre 1... il lui en faut une encore, au féroce
Quand ils'. seront morts, morts jus- lieutenant de Vencerlas l'ivrogne. Effl ffl des trouu Mimffi
:qu'audernier, les mères égorgeront Le but qu'il veut atteindre, c'est une La troisième exposition des Tra.enfants, les vieillards se jette- forme blanche qui l'obsède, comme vRux Ménagers Canadiens sous le Pa.ret du hautdes murailles, pour que une sorte d'apparition surnaturelle, tqonage de la Women's Art Associa.

:)e vainqueur ne trouve dansPrague une jeune femme vétue d'une Ion- tion vient de se terminer avec grandque des cadavres à outragert Voilà gut robe, sa chevelure noire flottant éclat le 28 février dernier. Cette ex-la vérité, Prodia Zapolski 1 au. vent, se dresse sur le rempart, position, fortement encouragée par-Merci de rae l'avoir dite, Maxo 1 tenant un arc qui à chaque instant Leurs Excellences, Lord et LadyMais vc&e Mildji qui ignore?... décoche un trait, sous lequel tombe Grey, a dépassé tout ce que le public-jai de quoi l'a sauver 1 Ait Pro- invariablement un des soldats de en pouvait attendre et à démontré,dia en tirant de son corsage une pe- Ziska. Croyant voir dans cette une fois de plus, le bien que l'on pou.tite fiole; ces quelques gouttes de li- femme un ange exterminateur, il en vait attendre d'unequeur .versées sur ses lèvres; et est obsédé pareille Associa-
tion. Déjà, elle s'étend rapidement às'éveillera plus qu'au ciel, Enfin Zislca a lancé la flèche mor- travers notre Province; elle a rempor-pýrmi1 les angesl telle qui va frapper en pleine poi- té des prix signalés à Saiut-Louis et-Mais vous, Prodia: ±apolski? trine cette femme étrange. Et pour-, nous ne doutons pas qu'elle continue-Neparle pas' de moi, je saurai tant ce n'est pas uncri de triomphe sa marcke ascendan.de vers le progrès.Mais adieu mon fidèle 1 au que pousse Ziska, -mais un cri de Parmi les patrons distingués de iSu-re-,roit, là-haut 1 car le dânier trait que

]1ý . . la vre. nous relevons les noms suivants -Iteur 
s'inclina, 

mit ses lè- femme 
a Imcé 

s'est 
enfoncé 

dans

servi 
ord et Lady Grey,, Sir George etyres sur la main de la fille de Voivo- son Sil droiL -Ziska le borgne est LadiDrummond, Sir Melbourne et4e, puà S'éloigna. maintenant Ziska l'aveugle. Il tom- Lady Tait, Sir Alex. et Lady Lacme,Fýýàd rêàta i mobile, les mains be en rugissant de douleur et de Senateur et Mme Dandurand, SirJointetl"".Içs, Yeux levés au ciel, jus,- 'rage.

lueu William et Lady Bingston, Senatettrqt1ýXýU1ý m. mèný ou.: une r tL=ý &naetkt le désarroi se met dans et Mme 1,. j. Forget, M. et MmechWeparut -à :I'h«'IZM. 1 Alors, elle ses soldats. Privée dé son chef, l'ar- Roswell ]pisherý cOmtc et comtessese dlrigWfen' làý:parÈè du cloitre mée des aasiégeants discontinýe Mazza, etc., etc.a elle rassauoit elle ihabiWt âvec à s" t,:s'éloigne des murs; et s'en
ou1Oîýt 4ela chambré et va camper bien au-delà de la Mol-
s'aPýrochâl> 414lit oiâ. ldornw*t ýwdjL dis* à. l'abri des collines qui entou- Kltvu-vous pas héte d'91ler à lex -îant,ý, p=s doffit'e,ý, rcée par rent la ville. posi on de modes.de MItLx-FiituiRs?qüdqne rêve ý consolateur,. wttrigit. Vers le soir, les reli *eux de l'As- Elli.est toujours si beut, et si attray-Pârdonnq-jýioi.1 mur- solupticulaki*àe quelques f,ýmm«, @»tpýU,,Ue' dû y9iy

AL
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PRMU=,-Càartë puurr égrim C&"Ilie

0 I'M croit avoir oublié Ae dire dâne
des: heures. de. délices; 1 Mille>. sér.ýý_tU eappelait. en r6fité 'Alphon- n e Mil1iei4ý,Meats couvrent ýlepapier-où-s r.eflè-- nesine Plesdis, non! qu'elle niodifia plus e 1 . ý. 1 1.. 1 1

tent. les roses de l'Aurore; riille b i- mans Malheureux témoigneront -a
tard eli celui'de Marie du Plessis. a

-0. krs ý sont'déposés sur les mots M tristesse que ce qui suit est, bil.
Elle était née dans :un, petit village catécbi=e auquel les- soumetteeýlants qui semblent naître dit ýpre=Crde,,Nomandiel, ais s'il faut-croire femmes chèýçs, à leur cSur, lorsqregard du soleil. ý Pas une idêe,: unejulek, Janin, Nestur P.,ôqueplan, prennent leur chapeau pourýAI image, une rêverie, un accident. -une le-soir.phonse Karr, et Théophile Gau-arlè inquiétude qui ýn'ait sa lettre. Tu sors?
thier, , qui en p rent . avec des
phrasés enthousiastes, rien en, elle Voici qu'un matin quelque chose

le, sors, juste pour quel-de presque -insensible se kliÉse sUrn'eùt' pu faire soupçonner qu'elle. instanti.,
était fille dé paysans, A maintes rer la beauté dé, cette passion, comme

Théophile Gautier dans s uné prefp*tL- ride.- sur le front dune vas tU?ýprises es -Oh : nujký, part en..particul!eýý,femme adorée; te soufflé dt le pat-feuillefons, vante cette " jeune fe.m- -Pt urquoi sorsii.tu?fum dé l'amour' expî.rèýht (fans cesme d'une ' distinction exquise, au Pôup rien,x noirs pages de ý là " jeunesse -unechaste ovale, aux beaux yeu comme. . e 1 . 1 -Pourquoi sortir, al9n?ý
dÉnbraLyés de longues ftanges, aux brise salanguit le soir sur des fleurs:

) 1 ý 1 . -Eh biçn,,parce qug; je yru]ý1
sourcils d'un arc pur, . au nez d'une, on s en aMçoit, et 1'àr1ý lie veut Pas -,ý 1 1 .1 t:1 ý -l'avouer. léttrW sý'ibtëÈ voicoupe nette et délicate, du plus dé ý 1.. 1 -,4s-tg-l besoin de sottir ._:
lîcieýux et' plus adorable tour d'es- diminuent en nombreý se remplis-

sent de- noteellèg, die descriptions
pri

peu près à l'âge o ù Alexandre dé. choses éfmngères; qùe1quesýunCw, -""ParS quei -
Dumas fils a placé les aventures sen- Ont eetedéÎ -mais orr.ý est ii"iis ý iný,,:

arceqtr-lqnoi?. , : . Î1ý 1:_
timentales deMarguerite Gautier, quiet; On egtý devenu rai n bl' pa;ýze que

ne gro hde plus, on se soûmet à l'ab-
-aux. eaux, le conite de,$..,, un sence. . es ser.men Yànf. fOujO

lui leur trairÎ;ý ce-ý 8 t ididjours 1èsý nie-
iriéillàrdý de quatre7vinèts ans,'â tem

sont.. 
PS

elle'rappelait tine:fille unique, morte mes:n e,,sýaý pe,
àdiýÈt- a.iisý, Lé, i:ýDinte dé S.", s'é- Y m "-que.,.,. seul.?,
;tait: pris poùrý'elte -futié tendressý 41ý Yune.

p le' J"ýi l'honneur ï
ot-émellé,-. èt il tentà ilitn< ibk roPO" dé t6uW lettre, din,16ur. reu est curieux-.,que, lu! Xw
pouri iauVer, jeùn d'être' P96 uu!sý1a n-iàlhèuýeuse le
i é, que les médecins". âvaient' le sty e.." Z.

dé te, neestp ilà, 1condàmà6eý. .,routé là îdr_àcèsýTW-,1 eût àù il: estattelàla : ý ý N1ýùublie
âýë dùýniàl, et Ateýùiiiýtë pies, Vient Eh ý.wçw voub pour#oi tant deil des que lon ý,â.

i à git pe gée
Ê' t'le éC&1Qý=ùt: Mlisémblemq

1fîées,ý11 papier, on "Udtwlt.: uqua re a roc fadversité. 09àýWC tfeýw. et ek .1 . 1 . - voit, 4' etèr.: àürewer sýý letek n pim e de waris passent: là ft
à en Ger gegner 1eeýeÊaiRç

en, le uý '(àela à,bou
un' Viei çh4 làsoit de:J,ýntetrèrnent au 'elrne-' Ou Voi pourquoi tant,

ýÎ te'
sur Les eaux du Saint- Laurýý1t

tA
cercue e ý. :W>

ýquoi tant &hom'

ce, a la ë dê
COý1é sel ïl.b.am'd un e nos a -ton m e

nwtlés ýVO$Çèt -tot
-non'Pa coýChèr à féblue tant de 'Cceau- Oîw UNIfflmot$ au dé èntr'àt Î" ýtý", quelques: ti el,e'1a#e lai I"iitok IlËle,ï eli*s lit

'-il sarré de veut deý faim plu&--ýIbtptm,
ï4V ý 11,1441 t Y è

éwé -

j
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Jeune dame, jolie et très riche,
désire entrer en correspondance avec A rater$ kt Revit4.

Monsieur de bonne famille en vue de La femme wn1emporaine, revue men.
mariage. Au besoin, elle paiera les suelle, 30, rue de la Vieille, Monnaie,

Tlu cabaretier avaýi acheté un ma- dettes de son futur à condition qu'on Besançon, publie dans son numéro de
giiifique . dindon. Il ent l'idée 'de le en indique le montant exact. Prière février une intéressante conférence
promener par le village, et, pour atti, de Joindre photographie. Eýcrire A. Z. faite par M. C. BONNý-GFNT, Sur
ret la pratique, il écrivit sur une large à l'expédition du journal., l'Amérique et la liberté religieuse.
fýùille de papier l'avis suivant, qu'il di Il est assez piquant de remarquerLe nombre des réponses fut incalcu- d. que l'origine de la liberté religieusevoulait placer sur le dos de la bête; lable.
nous conservons l'orthographe - Le tailleur malin classa photogra- «' dans l'Amérique du Nord coincide

-Lé dindon que voisi sera praume- phies, noms et adresses sous une ru- «' avec l'apparition du catholicisme
net pare le village afin que chaqun brique spéciale c "Mauvais payeurs". - dans ce pays." -puis quel beau
puisse voire cépate, ça oteur, ça Et chaque fois qu'un des amoureux COUP de clairon que l'âme bretonne
grosseur, ça, graisse et ça kraite. de la 'l dame jeune, jolie et riche - se esquissée par M. LËON RimBAi Lr,
Ille cera rÔtti demin, il Çera- mangé présente dans ses ateliers, un commis dont la plume sent bien la haute élo
à unehettre. 'Ze prix du diné ai de ;péàa1prévient le patron qui, à son quence vibrqnte de l'orateur. - Lu
un:fianc sans les zeqstra. Il est dé- tour, se charge d'éconduire poliment âociologues y trouveront sur les ma-tg:feu":de touch er à le naÎf qui a avoué le chiffre de ses mans et leurs nourrissons, la goutte
1;aubergiste était entrain de collet dettes. de lait et le dispensaire, d'excellentes

Penvers de son affiche, lorsqu'il voit LA, DAmit D. VoiLÉs. notes de M. 'rURMANN.. - MLLX
entrer le gardé chanipétre, son ami MARIA WbINBRltNnR donne ensuite
il posé. le papier sur une chaise, et sur 10éducation rétionnelle de la jeu-
reoit le:visiteur. On cause, on prend ilswance de la femet nesse des pages pleines de remarques,
quelque chose et l'ami part. Pet rà dignes dune &me aimant vraiment la

lie se demenait, ne 0 E D
q pou- erance. - Et en donnant la fin de son

a pancarte, un bruit La part active que prend aujourd'hui étude, si pleine de souvenirs person-
1nüýité se fait. en tendre dans le village. la feèame dans notre vie sociale a sen- nels, sur Mme Roland, M. Louis Ca&-
on .pouituivait le garde-champêtre siblement accru la valeur matérielle zAuu, toujours alerte et Jeune, frappe
par les .rires, et les propos les plus de soli existence et sa mort êst une la note juste. - Notous encore la belle
bruyants celui-ci, bon vivant, ne s'en perte qui petit maintenant alapprécier étude sur le féminisme au théàtre de

en argent, tout comme cèlle du père D4. PàtANÇOIS VAUILLOT. L'auteur
gué toutefois, et croyant à une de- famille. Dans la plupart des cas il remarque justement que les défeuseute

éonokeiko ourdie. par Thomas le est tout aussi DécessRire à IA femme de de lai saine morale n'ont, dans leurs
bôi-kùeee..'.$On Ébucutrent aux fonctions s7 assurer qu'à l'homme. attaquei contre le divorce, ni l'ardeur
dont, il, est revé.tu, il se dirige à " clm' Il est inutile que nous insistions l'Ur ni la vigueur des cbampions du divorce

vers la maison de l'instituteur. cette nécessité pour la mère de famille. et de l'union libre.
Celui-ci lé reçoit avec le respect dû à Toutes les mèr« canadiennes savent

autorité.; mais, lorsqu'il se re- le vide quç leur disparution laisserait
Le petit Paul, qui a sept ans, va àton4ýne pçtir fetmer.la porte, l'insolent au foyer. Dans cu tristeU, circous- récole, où il brille pas-ticulierementéclat derire retenti.t.lencom-, tanc" l'épolix est obligé de remplacer

ex ut . alor 1 si le garde- par des soins merceti par sa pairesse.ýrout pliý aires ceux de la -Dans ma classe, disait-il hiei,champêtre, à14tait: assiý sur laIeuille chère disparueý Oue d'enfante pre nous sommes 4uatre, et c'eqt nmi le-1)à -er enduite de :colle, l'écriteau maturément privés de leur mère ne
41tZé;ý la partie inférieure de m voit-on pas souvent lai" mm édu. plus fort.

b1bum Puis, voyant son. père lui lancercation, mal tenus, abandonnés à la
ment 1À, écria-t 41 on tw:lwa un regard ironique il s'empresse d'a-

:.j . charité publique et que leur père
outer;

arrive tout juste à non 'r, taudis i
-Après Louis, Georges et André.

Inn peu d'argent WsM par limère
Mt permis de leur donner une éduca-
tion<coufôrme à' leur état. La petite' Tata est une diablesse

Icti ýàuý ëù î »gý44 d'a trouvè Liès c-ômbiujiý to s modernes de cinq ans, à la pétulance excep-
ebý'ïnfâillibl4 4t.-k' munir coem de la gàiy«GAIR»i répondent très bien tiOnnelle. Sa mère, revenant d'une
W,%tÎàuýâ paýeurà âtô les besôitwde e-âssuraute sur la vWte da4s un magwin de nouveau.1poyeu Auw $M- ne

1ýe q faU, t'e.,ÎýiÈme. Dýnuej_ý1ui don la préfé tés, lui apporte un joujou.:
"autant pour y Et Tata,, l'empoignant d'rne

Ïbe trouver ývotre
rer.." ýe Intërtt qÛt pour eticonrager cOnvuliive

grands lôunk= de 11owi 'cêtte, i9ý t1oÙ -Dis, rn'nmn, celui-là, eest.ýy
7;", poe coâw
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1JýJOMMA DE PPANÇOISg

E -L COINDE' F-ANCH E
Liseur.--7C4e que Tolstoï cherche à JérAniý._Sa doute, le

M foyer do- géreý alo'rs le souci des couvenagçeîdémontrer dans la Résurr c'est mestique est qu.exposé à de petites se7 i lui étaient dues- Le, jeune,
que liautocratisme rend la misère hu- cousses, à desl- altercations, des frois- a tu le bon goÛt d'être embarr.
maîne plus grande, et les. peuples plus sements, de.- vivacités, des négligences, d'une marque d'attention aussi
iiWheureux. C est le roman de la pitié àýcesî Il mîoùstiques de l'esprit," dont ordinaire, je dm ajouter
auquel vous avez trouvé de l'exaiéra- les ë0ltures produisent l'irrit'âionJý -, ne encore; dans q es an
don, mais pargiient eil uelqu -n4"lý'I',que pour juger mieuiç vous trouble,. l'eütm ' i et qui n'é Passe Pýýs, d#, vous, Myriellei,,
devriezvIons placer au point de vue pas leurs v!sitésýâ Pintérieurleplus sera e.tpnný, veiM même. fýQis$élldes, mSurs et du pays pour lesquels il heureux. Mais s'ils, y 'viennent, ces -rotts ne e
a èté7écrit. Ia moitié de la Russie est mousti ues M ogrez pas yotr f

q malfaisantsils s'envolent Ah ! que, les je"es filles.,qui at
esclave de l'autre, les grandes-fortunes presque àùssit8t et' d e ainsi très humbles 9 .erv .anieset les profondes misères s'y coudoient veni ttes 1. Que:a dans la blessure parce qu'il y a cavaliers, sont,,donc, so .1sans.,cesse. les nobles y tiennent les ton* baume à appliquer gnent-elles à ce jeu,jours emme méprisable
moujiks à la longueur, du knout, il sur la plaie, Taffection et l'oubli. cûuý sùr, mi considération, iiixes
n'est donc pas étonnant de constater Il est bon dl être aimé, il est meýle»,tans Une bergre.-Oui, je reviens d'unRhwrrectien de 'rolstoi ce qui beau voyage à Qué -respýcté:et li out où il nýý4

beé, Tou:ýleq jours, d'être am
âions et qui en passant desemble de violentes opposi de, req)ect ne Vau àent la çhapelle.:,dtt.mo-. Pu, :ne sont pourtant que des tranches de rien.

vie bien vécues. nastère de, Ursufines, jepouvais limî
Sur ce terrain ok le Ursulines abor4- Ysemit. -Pobrquoi navez-vous, pàj.,

V»è AfflWe- -. Mme Durant est tou. rent. . . Mais, je détoui nais la tête et avec votý6 ami,: une tîës frÊtîche.'eý1
. jours disposée à répond re. à toutes les ne lisais point. Zt peüs4rý-qite Q ué- très entière expliéaiion il ýXývide

communications, demandes, renseigne- bec est 1, Athènes du Canada 1-' ment, il y ÉL malentendu et lé plus 'te
nients, etc., qu'on voudra bien lui de.. jtô4, Vortà en -viendrez à une entente-er relativement au traitement du iiiàtt ce sera pour vous.

qui. çnýeigne que le cfflr voit plusDTý.MRc1uy cmtre lialcoolisme. Les vaut situations cWres et netteà,,ý'I
femmestrop timides: pour sad:t-,ýr loin que la.téte

au Dr.,MacKaY ou qui aitnent'mieux , Be4uj5arteur.,Beattpatléür Peùt- , Eve.--.t- Ie beau temps des Valecti4s
est Passé je le regrette. ,Jai un'Ût se coiifier qu'à une. fëzà=eý cequi..;éltiç; beau diseurý. nom Jez said ; que

se comprénd. pafaitenieu Üe:ý prov6quent pour les vieilles coutumes. Je Voud'i.1ý qu'on les.gardât toutes, sans.daÇs me Durant la diic4tion et le. pas bý, niaia,.iz5,auSup. e ËY oubli
dévouerient qu'oo.'Péut en ittëudreý. les qui Wîrow Poà-àla 'femme à cause les chariv

êt' sQn:énergîeý*t de sa grànde volonté I. -on ne pas,:foiçî:,par Ventremise duquel se. fait ne vàlent p«M la peine qui elle les: ýéhýrt moisell i' - tTe- démffl e . c es vieux jeu_ I1ý
tçite ý là correspondance. -Bon cou grette. Qk1blique certains esÉný*ts ëtiôilEi faut éciiie "'Chë taddem'oýi e. J,.ilap ma chère iltivet chez la femmeAffligée. Il. ne faut 

n estes moini, tendre etclest plus
de riei. la volonté d'initiative et d' e éé 1 -' ôý 1 . . . .. . . 'l'déàéàpér.« -ýct, peut être tou x ütilotr.

-à=-vtmo enfin à la guérisô nquevous elle en a'bêsoii-ýààýilt, qüé l'homIn U titré de révérend. le ý,em-ei > ploie que lorntie vous. Vous, adrtý,,ýdes, nouvelles. sans que. cela pëýý atteinte à sa 'fémi- aux membres, du cleirgé régulier am.yý one si les DominficaI40,11, les Priaffl
71 tes 'lés

que je Wavais: eu dé. lettre de. ffjrkffe.ý_ l.e4t.assýz raré.dé.=g- etc.# ào»fd" ri érecdtater qu une J nefilVous. ý',;Bieipve'qe ùxcMreei&eeelle li. :Wsse è-' pè

xagé- ree> Iês -1)rëtrà,

-et V «24 au nom duquel vôus:.vegez,. r , t3ýJe schtik tý
qent de sa dignité. Xo

tt" _191IWS.4 Imé 4 Voyons, trop contrairg sont esabbég.
î 

d
àuà1,ýué de de vôtrepour cilaizidre'ce qîe vous lié Xprop, tisu,, ý ctir-, de vûtiè formulefix=bW, elle vous iài hontt,-,utl et pe. t ut aum po ie,,,p fi tous, parýx las Ut e surtout,'prottýç' c,ý que je puis'attendie de vcluâý,: de cette jeune fillç aff Ac j ezeupe que VOUS VWýi fait erécédër 'du
XI àQÜx' derçnco''nt'rLerde temps en, homme, 'debout>àýviàtellèlé,slègese.mcè,r4"V,érè"nd'.::Ce , ;wt P nger 1
ýPe e sui leqüýr' " 1

des peýý * el ë est, arýdéç,?, q
'tFiÈýs enc6rei, et je, s'exerçant un jour: récriturý, av

t à pe&4g qPe vý6", iriotiverez gvec igéi adressé son caruer a PAWr4n
qnl'il êÙt" été' 1

e
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je ne puis en dire autant de votre cal- dam du vinaigre pendant environ 2 quand elle est en ébullition, jetez le
ligraphie qui ressemble à des hiéro- heures, puis mettez-les sécher. homard vivant dans cette eau, lais-
glyphes. sez deux ou trois minutes et retirez

Pjitlqçolsx. Emploi de feuilles de 1héýTenez pour le laisser égoutter sur un lingeles feuilles de thé pendant quelques blanc. Mettez dans une braisièrejours, et lorsque vous en avez une
Quel est votre pharmacien? Pour- certaine quantité, jetez dessus une un .morceau de beurre frais, du iard,

quoi ne suivez-vous Pas l'exemple certaine quantité d'eau bouillante; trois ou quatre carottes, autant d'oi-
de Françoise, qui donne son patro- laissez refroidir, passez et employez gnons, le tout coupé en petits dés;
nage à la pharmacie ý d'Hercule l'eau pour laver la peinture. Cela en- faites revenir; ajoutez un bouquet
Barré, coin Ontario et St-Hubert lève les taches vivement et facile- garni et du vin de Madère; mettez

votre homard, ]ai.-%àez cuîre une lieu-rncnt. Nettoyez la peinture blanche
Propos d'Edgttftt en la frottant avec une flanelle re a peu près doucement. Un mo

trempée dans cette eau et imbibée de ment avant de servir, passez la cuis-
D. - Un jeune 1wmwe peut-il . blanc d'Espagne. N'employez j*a- son à la fine passoire, faites un roux

tpvuver une jeune jî4ýý de sa connais- mais de sel de soude pour laver la que vous mouillerez avec, coupez le
sance lors mý»w celk-ci est avec une autre peinture, car elle sera complètement homard par tranches, versez la
jeune fille qued ne w«411 Pas f abirnée. sauce par-dessus et servez.
R -Certainement.

Brosses et balais.-On peut con-
charger la damestique de server plus longtemps et obtenir de

demander à laÉer$Onne qui e$i au WOn meilleurs résultats avec les brosses Mots pour fgre
son nom et balais en leur donnant un bain On parle d'enfants, et quelqu'un

R.-Oui. Seulement, il faut y mettre occasionnellement. Ajoutez deux demande.
qùelqtieforme. Ainsi, la bonne ait lien cuillerées à bouche d'ammoniaque -Et tcfi, Bébé, qu'est-ce que tude -Quj êtes-vous, donc vous?- pour deux litres d'eau, laissez-y sé- préfèrerais: un petit frère ou une
cleme cela est déjà arrivé devra poli- journer pendant une demi-heure le petite sSur?
ment demander - «' Qui annonceraije balai ou la brosse, rincez à l'eau frai- Bébé 7éfléchit:

dans un en-inadame, S'il vous plait?", ou autre che et laissez pendre -Moi, j'aimerais mieux un àne...
formule de ce genre. droit frais nour skher.

D.-Dcisje tendre la main à un vi- Graisse sur le bois-Si vous rtn- Le docteur a ordonné à Bébé unesi"r eueje renesntrebour 4s iWemt.>re versez de la graisse bouillute sur la potion très mauvaise. Depuis ce16Ù ? table de cuisine ou sur le plancher, temps, Bébé pleure tous les soirs
R. - Une maitresseýde maison doit jetez immédiatement de l'eau froide pendant -in quart dheure.

ýdonner la main à tous les visiteurs dessus. Ceci refroidira aussitÔt la Hier, ta maman lui demande la
qn1ellý reçoit dans son Sidon. graisse qui ne pourra pas s'étendre, cause de ses larffies.

ni entrer dans le bois. On enlève en-
LA'Dy einQUUT=. -C'est mon sirop, lit Bébé.suite la tache en la frottant avec de

l'eau de soude chaude et du sable. -Mais tu ne le prends que le-
matin en t'é'Veillant.Celle improvisée.-Prenez un pe, _Cest justmxüdks ntý &ffirme Bébéý

:,rAci[Fs SUR lA PUINWPlt.-On tit morceau de pomme de terre froi- comme le matin je n'ai pas le temps
enlève les taches qui ne peuvent s'eu- de ayant été bouillie, et frottez-le de pleurer, alors je m'y prends d'a-avec les doigts de haut en bas sur vance 1lever avec de l'eau et du savon, en les une feuille de papier pendant envi-frottant avec un linge trempé dans ron cinq minutes. Au bout de cede l'eau de Wm de, on de Vammonia- temps vous aurez obtenu une cou-

the de colle trils consistante et sur- PUNDE& BOEHM
CÀIM*L&BUUO Dit SlivRi. -On. tout trk kr&_

et remettre à 'neuf lm
en 23" STO-CATHERINE OuestStOélOns ýde çùiv;i les laMnt CIde Peau dins laquelle on ÈL bouilli MOINTREAL

ouvre lm ch«e= &rUadeb de t6cteAu. , ftl"lu nt Tit2ku.-LOrsQue l'On Wftm de Daous, irelutc«m
cultdespommes de terre au four. il pour eheTir Manient Che..

Maàuee du sSlp.îýbtint W.excenentes làèchës de idm- faut toujotirs avoir soin de les fendre 'veT«t« comumd« Peut
pai* en morceatm la en différents endroits afin de permet- Paftt«u«a

r et dé la: largtiir *iý -e tre à r air de s'échapper.
JEAN DESRAYES, rmpwogte1reeTies -Chalje= dPIPý. eoinard au Madère.-Mettez dans

X3 Mt »brt-Dame, 110chelas14lm clmu&gF de reau, et du sel

'A
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-retrouvé un au Pays des ez
jeux devin Un mari en, échange.e olympiques,-- iùsq4'à leur, ménage vous' avoue franchement que si

avec amphores et coupes. Oh 1 on tait pour en acquérir un comme ce,
Je suis Èûreýque vous ne savez pas, ne .,faisait rien à moitié chez les lui 'de cette pauvre Poppée, qui finieý-

jeunes amis, que l'origine des Pou- Grecs.. -s assassinée par son mari
pées a une très haute antiquité? Lés Petites' Romairles semblent cela ne valait p" la peine de se, doù-ý-':
Ehl b" oui. Ces demoiselles aussi avoir eu. une graiýde affection ner tout cc1na1>.ý
ont aussi,. leurs incontestables quar- pour: les -poupées. Il y en avait de Un peu::.,Plus taiId > Stlérô
#èià de ýùobleýsse qui remonte toutes sortes,, de" plus ou, moins per- me, uw:

père. der l'EgliÈe, conseille aux..rnýèree,,
merne JuSqU a ré tion du monde, fectionné et tiises suivant, le rang

de familleAez qonner des Poupee c'est à la première petite: des fillettes qui les pos' Lespuisqu sédaient. leurs, enfants,,.et les poupée% enýçQre-ýfill.e qu'on. 1 en doit l'invention, SëÙý moins dispendieuses consitaient en plus tard, et mins belles queiàd'
lement, ces poupées-là étaient très de petites statuettes'de terre cultes font là joie deàý Châtelaines , ýu,ý

Pau es et auxprimitives, la première branche ve- articulées aux é 1 han- m0Yen4â9eý enfermées: dans leùM In,
nue recouverte, d'uge., peal; de taupe ches. Efles représentaient es cos

fortereSes. Vers t'époque idé' wïýX,-avec une touffe de mousse en guise tuiries les plus ordinaires; la' matro-
güerte de cent ans, une petite prjný

de chevelure icirmaient un Jcàtet ne romaine.. aved son ample ?ge, ceeell .,PIC harles IV, ýonZ-aVai
dont nies petites nièces, d'aujour- 

l'a#r>anchié.: 
ën. tuniqp.e- 

-iý

COU 'aii à 'un prince, angla.
dhui se détouméraient avec dédain, serrée, etc. à Zendres, une
meW que les sSurs de Càn, Alah et On a retrouvé un certain nombre

pées de
b.

evêt=ai t avec% autant d'amour' de ceýg Sé- -PouýZilah ýerç 'en jouets, a as prix ans, es brocart ga4#44,14e sondé, son rcofflque leur 'mère Eve, leur, aerniér puliures chr tiefflies, , amM On. ne
frère.,. -,'Petites Au dix-hùitiè m. 8 on hpeut pas les renP 4ýe

D'autres essais succédèrent et idoles. _s bébés sans vW, êt on, 1 en
-vo petout commý', ftýërfeý nn&ent liee!préçédents, puis Qidantàu nom ýde pée iliao S. Produits el S, iri dde , 0 esrent Ae lnventéý'pai' "lés Romains,ils: ý.dein. ýpt#t& chefs-d'S pïeâîf-ýî
divers pays. Elles .,eurent un

ý,MA1',aYant rien 11,envier aux jouets qui l'appclèïént P#PPaO;ý COmme l'u
Succèset.firent

actuels. Dans tous les cas, iý est fa- se prono Mmense aux
escite,. deý,çônÉtater que. l'usage de ces noiii lé it eou'V4. D'cù veinai, -1

preêntaîent.
bêbêe'de bois, dé fakticei. 4'ivoir.e.ou. 1 ..Î.. _ît üft, légendeýýlà-cy Pâm

s, ýa0ý,inter_ sus; qùeîjjeiv .7veus, racootértcorn- La Révolution qui
q4', Pierre, ýs'c§È #ànsnii sýr, l'a

A ar, ùeî 9 ený..garantir F in
ru jon de génération en gênera- rneJc.ý - l' 'Sýw 1ýQuS rance lavec tânt dé'fore sa ma

meurtrièreon impe>sý aurë- La ý1*ù. ssi -aux .PO
éq>,apk-ès quaraýiç:.4èà ,:d 4 ' . ilà ip.1,Ur à pées un, Ch forç&

P, tipéès lè èr lex-q lcý miÉe avelé ne céwý ne.durk i:iýà' e
ce, et seiulpt4 ise

da às' ýchýrÈ'sý Pc.;:très gr e. deffli _.,xiDnaquirentý de,. leurs
etès 'li.,aloils ýàt1r le Modèle que lut en cendrçsý p

11eA, "gëloîýýiuâagé étab avait don usàfàntà lés' joikt» ne, jeu ieen etiet, avec est patric etil t nfeut me uneýbeauté ý'nôdiâî4,qul. eSýeý1e,ýt p.11ýp JgF4rîýý pcîiýctio]rJýlÏè- 'i
ertur c z qu eÉAý P u

'ment tQùt*$ lè&
es netaie!j _poýs Mê .4eands étj 'làà- yz-,- ut, étre p CC

det epousa. If àev'int eVs.--,,Iors 11àý
aùý no1,'ýe ýireç*]q e -eý eSý Poip i5s

ed roin
PF à0eP49 ç a. tonnes pMen à4e "X p

8 ntU,49 epresen- a
tànt la ýhe)1,f

1(4 
p

ni Qnitý
nouve e à,

T4$t4, N gýngý 41_,ý!ý'ýes de anti- ýýî
randes,, e es aA

ette f ditý
Mie èý M 'tuÉe !!)qrýtJ att, iig tk

-de %t
"ýW î
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LES JEUX D'ESPRIT renzo Delorme, 'Marie-jeanne Scant- musicien, s'exclama. M. Poirson, ja-
land, Alfred Moreau, Charles Pea- inaisl Il sera professeur: le latin et

F-nigme chey, Armand Laverdure, Léon le grec le ravissent." Et M. Poirson
Dé par la volônté de monsieur 1'im- Mackay, Arthur Landry, Ubalde fit appeler le lendemain le petit

primeur, Séguin, Emile Désilets, Laurenzo Charles dans son cabinet.
Modeste, je me tiens biýn au bas de Lajoie. -On t'a encore surpris à griffon-

la page, Histoire du Canada ner sur du papier des notes de mu-ý-Pour raniener au leurre un oiseau sique?
. trop volage, Nommez les femmes qui se sont -- Oui, je veux être musi i
'La manSuvre quemploie un habile illu , strées dans l'histoire de notre cien,

-Toi? allons doncl Ce n'est pas
chasseur, pays. un état. D'ailleurs, voyons, que sais-

Un terme du plain-chant peu connu Rép.-Mère Marie de l'Incarna- tu faire? Tiens, voilà du papier, une
dù vulgaire, tion, Madame de la Peltrie, Margue- plume. Compose-tmoi un air nouveau

ce, titre je. suis quèlque peu cléri Bourgeois, Mme d'Youville, la sur l'air de Joseph. " A peine au sor-
cal, duchesse d'Aiguillon, Mère Gamelin, " tir de l'enfance." Nous allons bien

s uâs. ce' qu'on fait dans ull but Mlle Mance, Mi-ne Drucourt, Mme ýoir, dit M. Poirson triomphant.
élettoral, de la Tour, Mme de Verchères, Mlle C'était l'heure de la récréation.

'ÉnAn du commerçant la coutume de Verchères, Jeanne LeBer, Mme -Avant que la cloche eût sonné, Gou-
Duclos, Mère juchereau. nod revenait avec sa ýaSe toute

Ont riàýndu: Marit-Ant. Gosse- noire,
lin, Chicoutimi; Neige Eternelle, -Déjà? fit le proviseur. Eh bien,dur comme pierre,' chair -Québec; Ecole Garneau: Cécile Du- chantelhabit bleu. kjaune et bé, Yvonna Landreville, Laura Pea- Gounod chanta. Il se mit au pianoQu'estýce qui se voit dans chaque cheyWilfrid. Foisy, Edouard 'Faulk- et fit pleurer le pauvre M. Poirson.ýM1n 'jamais dans une se-ute, mais ner, Arthur . St-Georges, Abdon Cependant, les parents n'étaientconde? Côté, Athanase Juneau, Marie-Jean- pas encore convaincus. On tenait à
ne Scantland, Laurènza Delorme, faire de Charles un notaire; et on ne
A;nanda St-Georges, Alfred Moreau, voulait pas en démordre. Pour ra-
Emile Désilet, Ubalde Ar- mener son fils à la raison, c'est-à-

mo'r'ale thur Landry, Rhéa LeBlanc, LéOn dire au notariat, Mme Gounod alla
Ne aîtcsýpas seulement: l'adin6ne, Mackay, Charles Peachey, Armand trouver Reicha, le célèbre professeur

Idites. la charité Cýest-à-dire neUv«dure, Lauft-nzo Lajoie, Dora d'harmonie, -et lui tint ce langage... ... ývloüs ffltentez pas se lément d'un ý»iùetteiDona Landreville, Marie. -Monsieur, j'ai un fils qui veut
i::.,ýý1ý:::9o*, niais sachez y joindre ý quelquç 'Mathieu, Ls. Philippe Bélanger, Ro- étudier la musique de façon à fairehique dans vo te san*ýeh- ý:'e de syiËpai t Barrette, Juliette06 . 1 Pelletier1 n 'ière . . 1 e u des opérais.

ien de iddbn r o dites'quélqpéà Chriétophe Charron, Roger Dorval, -Très bien, Madame.'..1mets àericýouragernent aux mallièu- Alice Dumais. -Au contr
îêtik 4uewus soulage vôtis aurez. ourei, Monsieur, et je

viens vous pri
er de m'aider à la dé-

liane ýei là, élialité touiner de cette folle
-ridù - ar . pensée.

bien répo M ieAntôi- LA -Et. comment cela, Madame?
sse lu. : MOU inn; éphi.- Rn perdant Gounod, la France a ---En lui donnant des leçons...;rift Gùillxtfmë, Prin perdu le répré&mÙnt le ýplusternPs lià glo- -je ne comprends pas.l'Eéole française'Eéble..' d .'Nul con- -Voici: vous vous montrerez siGeneaË, Çeýile Dubé 'Y-itomýe']Lan positeur de notre temps n'a plus fait sévère et ývOuÈ lui iMPOurez déeàeýýývwe, -pe111ý1tieý, chri u notre Né le 17 voirs ýsi dpays ifficiks, .que mon fils, ýre-

il se sentit attiré, empôrté buté, renocera à la musique'.
1«andrevilleý tout'Jemé vers l'art de la musiquè. . -- Z'est. l>

RN6i ýlý uBl"cý;ý ýýâisë f=eauýý> fa M e lupplice. du contrepoint
Gâiý s'inquiétait dé Ordinaire et extraordinaire que vous

Mat ' Wfeu PPe'BA*11ý cetteý vocation et spen plaignit au voulez que j'inflige à votre fils?
ptffl 'r Il collège OÙ l'enfant buté,,renoncera à la tnu'istqueý

kc". e«#ârntýý ýaisâit'ses étùdes, prëiýýpur était 1 Madame 1 c'est moi, qui-liute,4r d'un is vaincu, Ve VO u sui out fils estplus i;rtrituft Iligýý IV. que moL

ïï 'il
wW

î
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-trèsEue se recueillît une, mipute, enfanf, Upe "iYe 1réýt dune voix PUSSass .c sionnair Songez,
-]peut-wètre ne' m'àvez--qvoùs ja- ques, que,,pendant ces douze

il Ys rhai .s: .etitendu prononce Péfite, Reine n'a quitte, le: e=ftt1ýd fà r le nom du
lieutenarit Le Helguer? René Le que pour sortir, les jqDurs de co

supérie WeJJ:.et
Helguer, -charmant gàrçon, inteill'.;' chez une amie de la il
gent et distingué, plein de cSur, passer les vacances auprès dé moi,
marié à une toute jeune femme, était dans nia. propriété de Normand*W.
le côm ti- Or, à cette fillette, ardente,' siniple,,,.,--

pagnon d'armes et l'ami in
me de mes deux fils. La mort les franche, il ne faut pas un de ces
prit tous-les irois dans la même ba- nés gommeux de nos jours. il faut

(Suite) _je me, un; guid à la fois tendre et sérieux,,,taille. Pauvres enfantst... e
< La lèpre du üial né sétale pas au trouvais dans ce petit, salon avec délicat, et ferme. , J'ai pensé, à vous.grand jour conime'à Paris, mais lie Mme Le Hel 'Attentif, Jacques Orvantie avàtýgtýçr, quand l'horrible

existe et il est profondément triste nouvelle arrivâ_ Dès cette minute écouté la baronne Heurtel, sans, 1 s4ý
de voir ses taltrages sur'dés natures in<>Ubliable, je compris qu'elle. ne voir où elle.'Youlait en venir.,, AUX

ý:çrrééëî par Dieu, trèÉ sýmples, -très survîvrait as à sa douleur Fn ef- derniers mots, il eut un tressait
£et,, après quélques mois , passés ment si. brusque, et attacha surLa Éàronne Ëeurtel ne répondit da' s uh état d'atonie que rien ne vieille an mie un regard d'un, étonril-

ý.P".. te front soucieux, le regard parvint à. doùipter,,eliesléteignit rnent si intense, qu'elle répéta., un'Èxe, elle réfléchissait. éger sourire aùx lèvres:sans souffrîancesý laissant une en-
"Jacquet dit-ellç soudain, en at- fant de sept ans à Peine, mý filleule,: ---oui, j'ai. pensé ý à VOUS.

rêtatit sur le, jelàhe'homme ses, yeux 4y« une fortune plus que modeste. z -Mais,. Madame, eest im,
hàbl'lês à 9értifer les physionomies Pas'de ý pa des çqusi s .. JmlïQssibiý-à tous 1 poin à?cSurs, vos raisons n'arrivent êloi .: je suis fils de paysans, 2vseanet les gnés qui se souciaient fàrt,:péu VtIe pal
pas a the convaincre. 1'our que vous de prendre la charge d'une orphe- moi-même, un vrai' rustre,soyezaussi réWu à retourner daiys, line pa' nayant leu iuvre. Avec bonheur, ils me il, i le terho, ni, laýý Yolonté,ýý,

-Ï6g montàeéî s; Il < faut que vous. Y l'abandonnèrent 1 Mais jè ne gardai de Se POIW au contact du -iviàiotàde
ayez laissé une amie d'enfance..., Pas Suzari Le Éelguer. aup;ýs de Peut Plaire à> 'unejeune fille, dêliçatgýý,

e., t.. élevée.,peuf4tre une fiancé moi. Qu'eût7-elle fait, cette- 'je suis UtiPY pauvre
eetteý fois, Jacques Orvaiine e pe créature dans une mýj mwsonnette entourée -de, qutlqte»

et à rire. triste comme>l'était la. m'x*enne? je chitups sera> mon seul héilitago.
es imiiâ ýd'enfance ont déjà licon ai à une de mes amies, supé. fin, je s de vous faire connai riýdcà býmbîsi8 atttochés à: leu d m" décision: vivre en 1 me monta--,r jupes rieurt 'un grand 'Pensiorwat. de a p ei

àdame, car oit se marie vite chez Lyon. C'est auprès de. cette femme, gne- Mlle1ellelguer, touteet, je n'ai pas de fiancée. de vuleiMa éminénte à. tous. les points toute inaive qu'elle soit, désire'c
nié Wé, je le sais, de'ine donner' c'est 'dans, cette. atmosphère de col- tainement plus t mieu Coimé feirime Choisie par elle, mais je d homme'. et, comme posi ion' queme, e Piêtéi dé ýtravair, que Suzan a t'
eéii,ài ýÉ1ificile, quej èjý6userài 'Uns ýécý douze anném " Douze années que'vous,.rèvez... car cest 'un-douté la éolitüde et la science. A q se Î' 'fil

t9 ritent le 'ciçi déclara-t-elle de. votre. affeçfion pour votre leuië
nom traisp nous ferons très bon nié- t Mavecson.,or* Été paÙv.e. :befait,.e, P.Our,.,mol,.C re grande19111a. '. f 1 . 1religieuses et se, Sont uni 5 Voire coeut renferme de si; iýibulý-Le front, É_ ýab1eà:ýîésors_ýàssérëné' a bàr.Se se pç>ttr:rëàiçurer de sol Ù' on:ýnà par né pliiislicitudé et-d a7 )q

je.ùrie ibédeciti fection. Les cpmpagnýs _.âe §uza'tr,.95et, prononcer 1 o -reconn4iw
19, ýu"que vOtt leuror is e cSut est -ont même, tré-P gâté, trop airn ýtàùt il- tn anal

lib, je Pùî% a ver ýtié, jMtU > es reg. reste càt fâhdre, vous vo gst, Par il don..Uûe eý'; cài ýte1 le surtnÏtàtî,ýù dé mèr om qu me inscri en -caràctèiýes, in-ef- 2'1,votre 
e, eý ceres 

n 
' elles luÎ ont donné,j_ 

de sorte de

...... le: Là ýýéaligation d e ce façab eýj.be e t i ré s lesav.Çzý' <1que etite eme voit la trèsrêve, jointe 4 te qft ROÉcOti vous. el .roilà ëe inaigt, les, a issementsX àig- Et 1 ee6t: stement,
00psé', mu$ 'donnerait ýýbOnhéur,.feà cons à es Onnes religietàes. parce çý ieýg4J_4i6ttùue 'à'tÏ Paàsuf&.' 7 te dvre: comme e granit des we cceùr, tout' c' ýn0n rêverit ýéùteOù1ihî les ièvrilâ, là le Pays ai gefnblt. trè-$ boft. ,0'_'VOYX ýig" di à Bmta.#e - us êtes filsun geste-elle l"il iï ýre,-+ ai qui cède aulx. i-.aison- paysans! Qii ihýpo,'rte 1 Vous. êtes, Ois

"'non ",ýàîna tkénitiiti, ýà le
$Mvôir '"ns réfléchir.- Uiie détérm eteur c en edi: 'RusireZmme ceHe vous, -que ýntlà6te *ivè, inti w àle su- voue, Vou.,ý ne pariezpoi ri;-ý î,

dr'é, doît êue e nu, avec son ménage de ýdëfa'u'ts et got à,la mode, q9e le gèarç Ê4ëpýý
dëýý 4e- quàlités ett, 'Vrai ment':'tltie'ý.'chàr, (I"effiplaie du, JouÊ)ý

nieluÏe. nue crýýre. C'«t MÇ 'que 4ý0 -.VttIC44=is
W

We
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.1eritly, quun certain aplomb, donné -Ne prononcez pas un «'non" pides et, livrant à tair froid son vi-
par l'habitude du monde, vous fait qui, dans votre bouche, serait pro- sage brûlant, il essayait de calmer
défaut. Mais, avec moi, Jacques, bablement sans appel, et écoutez- le mélange d'inquiétude, d'irritation,
loin. de vous montrer rustre, paysan, moi. Ma filleule a ses deux brevets; de tristesse qui lui tenaillait le cSur.
vous êtes, vous, "vous" d'une déli- donc, son instruction est terminée. D'inquiétudel Peu au courant des
catesse siý raffinée, qu'elle en de- De plus, la mort de la supérieure lui usages du monde, il redoutait l'en-
vient... féminine. Convenez, Mon- a enlevé, à la fois, une affection et trevue désirée par la baronne Heur-
sieur le Rustre, que vous appartenez, un soutien. Sans le mauvais état de tel, entrevue dans laquelle il se mon-
à %'famille des sensitives. ma santé, cette année-ci, Suzan se- trerait d'autant plus gauche, d'au-

lu 'sourit. rait déjà près de moi. Mais je vais tant plus timide, qu'il en faisait un
-j'en conviens... Et j'ajoute un mieux, elle arrivera prochainement... acte de simple reconnaissance.

l ",hélas! ', à mon aveu. Voulez-vous me promettre, mon D'irritation 1 Il haissait presque
--ýOui les sensitives souffrent cher Jacques, de venir à Paris dès celle qui, sans le savoir, se plaçait

Toutefois, ne dites pas "hélas". mon premier appel, pour faire con- entre lui et le calme absolu dont il
Il vaut mieux souffrir, vibrer, 4ue naissance avec ma très charmante se proposait de jouir.

'.de passer la vie comme un bloc de compagne? Si elle vous inspire cet De tristessel Il se reprochait
rnafbreý.. Le ciel a des saints qui attrait premier qui est l'aube de l'a- d'être une cause de déception pour

À ont -pleuré, aimé; il n'en a pas de mour, vous réfléchirez, tout en pre- ceux qui l'aimaient. le docteur Ros-gWe ".. Maintenant traitons la nant l'air natal. Si cet attrait n'exis- cob et sa vieille amie, la baronne
question :financière. Vous prétendez te pas de vous à elle, d'elle à vous, Heurte]. Mais, aussi, pourquoi rè-ne rieh avoir? Si, vous avez votre la question sera close, et mon rêve vaient-ils trop grand, trop beau?
Position, ý.VOtre talent. Cela suffit fini... Allons, Jacques, c'est " oui ", Pourquoi ne comprenaient-ils paspour un homme, surtout quand la n'est-ce pas? Vous consentez à voir sos rêve, à lui, son désir fou de fuirfemme apporte une certaine fortune. ma filleule? je le désire vraiment. vite, à toujours, loin de la capitale?C'est le cas de Suzan. Par ses pa- Très contrariéý mais dominant ses e hais Paris...

presque aussi pauvre impressions multiples, le jeune mé-
'leva. Il avait jeté ces mots dans la ruelqtîe. ýôùs.- Mais ' les marraines sont decin se silencieuse. Le son de sa voix le fitun peu fées. -je dote ma filleule, et -C'est oui, Madame, en doutez- tressaillir, et, levant la tête, il aper-mon testament lui assure, avec. une vous? Un refus de ma part, alors çut, très près, la maison immense,< !somme 'assez considé rable, ma pro- que vous souhaitez ai vivement une ruche de travailleurs de toute ca-p 'été de Normandie, dontle revenu chose, serait une ingratitude. morts, tégorie, où il avait vécu sa vie d'ètu-est à, la fois bon et. solide. Allons trueuse. Le rustre cède le pas à, diant pauvre. Lestement, il gravitmon ami, avouez qý1ýen quelques l'homme de cSur, et consent à tout six étages, ouvrit une des nombreu-mots, je détruits des objections que ce que vous voudrez . ses portes d'um long et sombre cor-elleýý ,«*Yiez sérieuses? Seule, votre Avec un sourire très doux, ridor, alluma sa lampe et resta là,i6ùiê arrêtée de vivre à la monta. lui tendit sa main fine et blanche. debout, le regard plein de mélanco-me déconcerte. Pour, vous, ce '-Au fond,,vous m'en voulez ter- lie, un indéfinissable sourire aux lë-lest pas un avenir. Pour une -jeune raý)lement.. Nimporte, j'accepte vo- vres.mme, cette solitude serait triste, tre sournisdon, enfant terrible. Vous C'était une chambre mansardée,mlesque imprudente. serez réçu en familier de la mamin, exiguè, misérable, avec un carrelage-Vous. voyez' bien, Madame, que et cette pttite fille ne soupçonnera pour parquet, une lucarne pour fe-ouý aviez r&é. rien de notre complot. Voilà qui est nêtre. Un lit, une chaise, une table,e Avec une mélancolie où perçait un entendu. une commode, une petit poee, quel-i.mu d'amertume, la baronne Heurtel Il ne répondit que par un sourire, ques planches formant bibliothèque,mais, quand il s'inclina devant. la composaient tout le mobilier. Là, il---Si votre coýur renferme des cou- baronne Heurtel en lui disant: "Au avait connu le froid intense, la cha-s 1 de lave de vos, volcans dAu- tevoir "l elle comprit, à l'accent in- leur tropicale, parfois aussi les tour.rgne, vous avez unt tète jauffl défi » le avec lequel ces deux ments de la faim. Là, il avait tra.vý» monta- mots éWent prononcés, que le jeuneque le #anit de vaill& pleuti- Là, il avait rèvê aussi.ïï el- .,,ne.,voùs ébranle dans ce homme, en s'engageant-à ce retour, Ét

e< le viens ;dëý.vquâ. apprend .re.ý.. 'Venait .de faire un réel sacrifice. maintenant,
des rêves infiniment doux et chers.atre vingt-utx-neut -5ýunes. g= 1 11 Adieu l'air empesté de la capitale,r cent eussent tendu les -ffiaiiie:ýý. :u piuiê. avait ce" Un brouil- la éohue des boulevards,'les 1&zzi3ut saisir les lingots à'or"de,.. Wd intense enveloppait les rues, les des camarades. Il 'revçnaii au-- On ýn'ëpýDUft pi!ýs deî. liagots, ýüulMrds, voilant d'un crêpe les pays 111me.

de gaz, les. lanternes des tram- -Pourquoi attendre à demain-N, ùne femm#w Or,' wayà ét deÏ
4 J' ont on, vdibwes, Insoucieux de soir? dit-il tout àcoup. En pr="t4ýou« -ps4ý s=s d& l'humidité, de la nuit le bula de sept heures, je gagneime*wýý î Yé journiL Le démàmgemmt t=
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